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COMÉDIE

Juste Parfait sur 
scène à Kinshasa
L’humoriste congolais fait partie des artistes des deux Congo 
qui seront sur scène le 23 février, à Kinshasa, en République 
démocratique du Congo, dans le cadre de l’édition 2024 de 
Pool Malebo stand up comedy. L’événement permet chaque 
année aux jeunes comédiens des deux capitales les plus 
proches du monde   d’exprimer leur talent dans un même 
spectacle que leurs aînés.                                              PAGE 4

MUSIQUE 

100% Setho et Impression des As 
en concert

Dans le prolongement 
de la célébration de la 
Saint Valentin, le vil-
lage Vendôme accueille, 
ce 17 février, l’artiste 
100% Setho qui étale-
ra son talent, son om-
niprésence scénique, 
la richesse thématique 
de ses chansons et son 
professionnalisme. Une 
soirée destinée aux 
amoureux et férus de 
belles sonorités rumba 
de la scène congolaise.
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INTERVIEW
Titus Kosmas :  
« Ne rate pas Ça rigole 
100% humour ! »

Le président du label 
Nect’Art et humoriste 
congolais, Gaëtan Donald 
Taty Makosso, alias Titus 
Kosmas, organisera le 24 
février, à l’Institut fran-
çais du Congo de Pointe-
Noire, le spectacle dé-
nommé « Ça rigole 100% 
humour ». L’objectif est 
d’apporter la bonne hu-
meur aux habitants de la 
ville océane.
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LITTÉRATURE
Deux concours littéraires 
ouverts aux auteurs 
francophones
La Maison d’édition L’Harmattan invite les auteurs 
aguerris et écrivains en herbe congolais à sou-
mettre leurs candidatures pour les deux concours 
dénommés « Grand prix des auteurs francophones » 
et « Grand prix littéraire de la jeunesse » avant le 
24 mars. Plusieurs prix sont à gagner. Si vous êtes 
de nationalité congolaise, postulez à l’adresse har-
mattan.concours@gmail.com. 
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LE SAVIEZ-VOUS ? 
Il y a 80 ans, le Cfrad 
et la conférence  
de Brazzaville
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Rire écolo !
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L
e réchauffement climatique, la pol-
lution ou la déforestation sont des 
sujets graves qui peuvent sembler 
rebutés. Pourtant, de plus en plus 

d’associations écologistes et même des 
artistes misent sur leurs talents divers, 
humour, musique, théâtre, art graphique 
pour sensibiliser le public aux questions 
environnementales.

L’humour, pour parler du projet du festival 
Tuseo 2024, peut se révéler une arme re-
doutable pour interpeller les consciences. 
Réussir à faire rire en éveillant les esprits 
sur l’urgence écologique, tel est le défi  de 
ce rendez-vous prévu pour fi n 2024 dans 
une édition à la thématique signifi cative : « 
Ensemble, jeune, industrie culturelle et 
créative, construisons la paix en faveur 
de l’environnement ». 

Bien sûr, l’humour ne saurait se substituer 
à une action politique forte et à des chan-
gements structurels. Mais utilisé à bon es-
cient, il peut aider à faire passer des mes-
sages avec originalité, à désarçonner les 
climatosceptiques et à toucher un public 
parfois hermétique aux discours moralisa-
teurs.

Si la cause écologiste gagne en popularité, 
c’est peut-être aussi grâce à ces activistes 
potaches qui osent tourner en dérision nos 
travers et nos incohérences. À l’heure où 
l’avenir de la planète se joue, mieux vaut en 
rire qu’en pleurer. Et si le rire pouvait nous 
aider à prendre collectivement conscience 
de l’impératif écologique ?

Les Dépêches du Bassin du Congo

La phrase du week-end

Identité

« BISSEXTILES »

PROVERBE 
AFRICAIN

LE CHIFFRE

LE MOT

« Celui qui 
fréquente les sages 

devient sage »

« 510 »

 Ce mot désigne les années qui comptent 366 
jours au lieu de 365, et qui reviennent tous les 

quatre ans. Le jour supplémentaire par rapport 
à une année standard est le 29 février.

Prénom d’origine grecque, Elora veut dire « lumière ». Séduisantes et  charmantes, 
les personnes qui portent ce nom sont appréciables dès la première rencontre. A l’aise 
avec les relations sociales, Elora est une personne ouverte au monde et aux gens. C’est 
également quelqu’un de sensible qui peut vite être déstabilisé en cas de reproches : elle 

a tendance à prendre les choses trop à cœur. Même si cet aspect de sa personnalité 
peut être un atout, notamment dans son univers professionnel où elle est de ce fait 
très impliquée, les critiques peuvent rapidement la perturber dans son équilibre.

« ELORA »

C’est environ le nombre de milliards de 
FCFA à consacrer aux petits projets 

dans divers secteurs d’activités en 
vue d’impulser l’économie nationale 

et contribuer à sa diversi� cation, 
selon la Commission nationale 

des investissements (CNI).

« Un laboureur debout est plus grand 
qu’un gentilhomme à genoux »,

- Benjamin Franklin -
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Les Dépêches du Bassin du 
Congo (L.D.B.C.) : Qu’est-ce 
qui a motivé le projet du spec-
tacle « Ça rigole 100% humour 
» ?
Gaëtan Donald Taty Makosso 
(G.D.T.M.) : En réalité, ‘’Ça rigole 
100% humour’’ est un concept 
conçu pour apporter la bonne 
humeur au regard de tous les tra-
cas que nous vivons au quotidien. 
Grâce au talent de nos artistes 
humoristes, nous entendons orga-
niser cet événement tous les mois 
dans la ville de Pointe-Noire.

L.D.B.C. : Quels sont les objec-
tifs poursuivis par ce projet ?
G.D.T.M. : A travers ce projet, 
je souhaite promouvoir le stand-
up, offrir un cadre de prestation 
et d’expression aux humoristes 
confi rmés et aux jeunes talents 
en favorisant leur émergence ainsi 
qu’une visibilité à tous les éven-
tuels partenaires désirant associer 
leur image à celle de ce spectacle 
du rire.

L.D.B.C. : Quels sont les in-
vités à cette manifestation 
culturelle ?

G.D.T.M. : Parmi les invités fi -
gure Ray Bouity, l’un des piliers de 
l’humour à Pointe-Noire. Il a été 
fi naliste du concours d’humour « 
Mon premier Montreux ». Seront 
aussi de la partie Petros, Moucha-
raf, le chirurgien du rire, Moussa, 
Rose digital, Tony Mbal, Willia 
Ambadrou et Hall fi ls du soleil. 
Prendront aussi part à la fête, le 
danseur Black Amer et le rappeur 
Shaab Joe.

L.D.B.C. : Comment se dé-
roulera concrètement ce ren-
dez-vous ?
G.D.T.M. : Au début de la céré-
monie, la troupe de l’Université 
Léonard De Vinci présentera une 
pièce de théâtre. Ensuite, Black 
Amer fera danser le public. Après, 
il y aura le premier plateau d’ar-
tistes et s’en suivra le spectacle 
one man show de Titus Kosmas. 
Enfi n, Shaab Joe clôturera la soi-
rée.

L.D.B.C. : Quels sont les 
thèmes qui seront abordés ?
G.D.T.M. : En tout cas, tous 
les artistes n’aborderont pas les 
mêmes sujets. Grâce à la variété 

des thèmes proposés, nous pou-
vons vous rassurer que le public ne 
s’ennuiera pas. Certains sketchs 
porteront sur l’actualité, en l’oc-
currence la guerre en Ukraine, 
la Coupe d’Afrique des nations 
2023, la surveillance du fl euve, les 
réseaux sociaux et bien d’autres. 
Nous n’allons pas non plus vous 
déballer la liste exhaustive des 
sujets. Je vous convie à venir les 
découvrir de vous-mêmes. A vrai 
dire, ce sera un spectacle antholo-
gique.

L.D.B.C. : Quel est votre mes-
sage à l’endroit des Pontene-
grins ?
G.D.T.M. : Je vous prie de venir 
nombreux le samedi 24 février 
prochain à l’Institut français de 
Pointe-Noire, à partir de 17 h, 
pour voir les stars de l’humour 
congolais. En achetant les tickets, 
vous donnez la chance aux humo-
ristes professionnels de vivre de 
leur art. En plus, vous ne serez pas 
déçus. Car toutes les prestations 
seront données par les humoristes 
professionnels du stand-up.

Propos recueillis
 par Chris Louzany

Interview
Gaëtan Taty Makosso: « Ce projet vise à promouvoir le stand-up 
et offrir un cadre d’expression aux humoristes »
Le président du label Nect’Art et humoriste congolais, Gaëtan Donald Taty Makosso, alias Titus Kosmas, organisera le 24 février, à l’Institut fran-
çais du Congo de Pointe-Noire, le spectacle dénommé « Ça rigole 100% humour ». L’objectif est d’apporter la bonne humeur aux habitants de la 
ville océane. 

En 2016, après son cursus aca-
démique à Casablanca, au Maroc, 
Reince Trésor Gandou est de re-
tour à Brazzaville, capitale de son 
pays le Congo et très enthousiaste 
à l’idée de se frotter d’emblée au 
monde professionnel. Mais le destin 
lui réserve autre chose. « En troi-
sième année de licence, j’avais 
comme projet de soutenance la 
création d’un répertoire en ligne 
d’universités. Ce projet m’a per-
mis de rencontrer plusieurs 
directeurs d’université et de 
centres de formation. C’est ainsi 
que je tombe amoureux du sec-
teur éducatif. Face au chômage, 
j’ai opté pour l’entrepreneuriat 
pour me prendre en charge en 
attendant de saisir d’autres op-
portunités professionnelles sur 
ma route », confi e-t-il. Une déci-
sion qu’il n’avait donc pas tort de 
prendre, puisque ce sera là le dé-
but d’une très belle aventure, nous 
raconte-t-il. Son cabinet de conseil 
et de formation dénommé Human 
formation consulting voit le jour en 
2018 et contribue à la formation 
des cadres de plusieurs entreprises 
de la place à l’instar d’Energie élec-
trique du Congo, Banque commer-
ciale internationale, Agence de 
régulation des postes et des com-
munications électroniques, NSIA, 
etc. Grâce à ses actions concrètes 
et remarquées dans le secteur de 

la formation et du renforcement de 
l’employabilité des jeunes, Reince 
Trésor Gandou se fait solliciter à 
l’Université Marien-Ngouabi. Tout 
en saisissant cette opportunité, le 
jeune homme continue son com-
bat pour la formation des jeunes en 
organisant ou co-organisant régu-
lièrement à Brazzaville des confé-
rences, master class et des ateliers 
de formation dans le seul but de 
doter la jeunesse congolaise de l’in-
formation et des outils nécessaires 
à son autonomisation. Sa voix, son 
éloquence et la pertinence de ses 
discours sont des astuces qu’il 
manie bien pour rendre encore 
plus crédibles ses rencontres. « 
La condition des jeunes au Congo 
est encore un peu précaire dans 

la mesure où les opportunités 
professionnelles ne leur sont 
pas totalement accessibles. Ce-
pendant, je fais partie de ceux 
qui pensent que peu importe 
le pays où nous nous trouvons, 
notre réussite ou notre échec dé-
pend de nous-mêmes. Il est vrai 
que l’Etat a la responsabilité de 
créer les conditions pour que les 
citoyens en général et les jeunes 
en particulier s’en sortent cha-
cun selon son profi l, mais j’ex-
horte les jeunes congolais à gar-
der à l’esprit qu’ils sont les seuls 
maîtres à bord du navire de leur 
avenir. Peu importe les diffi cul-
tés, ils doivent faire preuve de 
détermination et de résilience 
afi n de tirer leurs épingles du 

jeu. Je les invite aussi à avoir la 
culture d’information ou de for-
mation : deux leviers indispen-
sables pour qui veut réussir », en 
pense Reince Trésor Gandou.
Ambitieux et conscient des défi s 
à relever pour accompagner les 
jeunes à parvenir à leur autono-
misation, Reince Trésor rejoint la 
Force montante congolaise (FMC) 
en 2021 et débute ainsi sa marche 
politique au sein du cabinet du 
premier  secrétaire de la FMC, Va-
dim Osdet Mvouba. A ses côtés, 
il apporte des réfl exions dans les 
domaines de l’organisation du tra-
vail, de l’insertion professionnelle 
des jeunes et de la communication. 
En marge de cette adhésion à la 
vie politique de son pays, Reine 
Trésor a, entre autres, pu don-
ner sa voix au documentaire « La 
jeunesse parle d’une seule voix 
», réalisé par les jeunes cadres 
du Parti congolais du travail en 
l’honneur du président de la Ré-
publique, Denis Sassou N’Guesso 
; participé à l’écriture du livre sur 
la gouvernance intergénération-
nelle dont le principal auteur est 
l’honorable Exaucé Gambili Ibam 
; coordonné la communication du 
candidat Vadim Osdet Mvouba lors 
des législatives en 2022… En fé-
vrier 2023, Reince Trésor Gandou 
est nommé attaché au cabinet du 
Premier ministre, Anatole Collinet 

Makosso, dans la section jeunesse. 
Il sollicite alors un détachement à 
l’Université Marien-Ngouabi en vue 
de se rendre plus disponible pour 
sa nouvelle mission. En mars de la 
même année, il est invité à partici-
per au « Paris talk » en France. Sa 
contribution aura porté sur la place 
importante des jeunes dans le dé-
veloppement socio-économique 
des Etats et des outils qui doivent 
être mis à leur disposition afi n de 
mieux se rendre utiles à leurs dif-
férentes communautés. « Une 
très belle expérience », confi e-t-il. 
En Juillet 2023, Reince est sélec-
tionné pour participer au sommet 
Russie-Afrique organisé à Saint-Pé-
tersbourg aux côtés d’autres jeunes 
leaders africains. Avec un parcours 
encourageant pour d’autres jeunes, 
il estime que toutes ces opportu-
nités, il a pu les saisir grâce à la 
formation, une bonne préparation 
au monde de l’emploi, l’effort et 
l’engagement. « Ce sont là effec-
tivement les ingrédients indis-
pensables à l’insertion et l’inté-
gration socio-professionnelle des 
jeunes. A chaque étape de notre 
vie, de bonnes décisions doivent 
être prises au risque de regretter 
et de sans cesse accuser à tort », 
exhorte-t-il. Un conseil que chaque 
jeune, en lisant son parcours, de-
vrait capitaliser.

Merveille Jessica Atipo

Portrait 
Reince Trésor Gandou, la formation comme valeur ajoutée 
Diplômé en management stratégique des organisations et en réseaux informatique, Reince Trésor Gandou nourrit une forte passion pour l’éduca-
tion des jeunes. Passion qui l’a, d’ailleurs, poussé à décrocher en parallèle plusieurs certifi cations dans les domaines du partenariat public-privé 
et en entrepreneuriat. Une préparation qui, sans doute, lui réservera de belles surprises dans l’accomplissement de son parcours professionnel.  

 Reine Trésor Gandou/DR
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Comédie 
Juste Parfait sur scène à Kinshasa
Le jeune humoriste congolais, Juste Parfait, fait partie des humoristes des deux Congo qui seront sur scène le 23 février, à Kinshasa, en République 
démocratique du Congo (RDC), dans le cadre de l’édition 2024 de Pool Malebo stand up comedy. 

La grand-messe culturelle réuni-
ra sur scène des humoristes tels 
que Juste Parfait du Congo et 
Cerveau magique du Congo, Fé-
lix Kisabaka, Dauphin Bulamata-
di, Benjamin Kahita et Real Benji 
4 de la RDC et bien d’autres co-
médiens.  Le Pool Malebo stand 
up comedy est un programme qui 
permet aux jeunes comédiens 
des deux pays, particulièrement 
de Kinshasa et Brazzaville, d’ex-
primer leur talent dans un même 
spectacle que leurs aînés. A tra-
vers cette initiative, les organi-
sateurs de l’événement veulent 
pérenniser la paix entre les 
deux rives du fl euve Congo, car 
l’humour doit régner au sein de 
cette population qui en réalité 
est un seul peuple.
S’agissant de Juste Parfait, de-
puis son entrée dans le monde 
de l’art scénique, il gagne en 
notoriété et fait valoir son talent 
au Congo et ailleurs. Très pro-
fessionnel, il abordera au cours 
de ce show, comme il a l’habi-
tude de le faire, des sujets qui 
ont trait au quotidien avec une 

subtilité déconcertante. Habitué 
des stands up, ses déplacements 
centrés lorsqu’il interagit avec le 
public maintiendront le lien avec 
toutes les parties de la salle. Il a 
débuté sa carrière en 2014 avec 
le collectif Brazza comedy show, 
avant de rencontrer Valérie 
Ndongo, un comédien camerou-
nais. Ce dernier l’a encadré dans 
les ateliers humoristiques lui 
permettant de débuter concrè-
tement sa carrière et se mettre 
sur les traces des grands humo-
ristes tels que Jamel, Mamane, 
Adama Dayiko.
Juste Parfait a participé deux fois 
(2016 et 2018) au Marché des 
arts de la scène africaine à Abi-
djan, en Côte d’Ivoire. On note 
également sa présence dans la 
célèbre émission humoristique» 
Le parlement du rire» avec Ma-
mane, Gohou Michel, Digbe cra-
vate et Charlotte Ntamack. Il 
était l’un des humoristes sélec-
tionnés pour le festival Toseka 
de l’année 2017, à Kinshasa. En 
2016, c’est la rencontre inter-
nationale de slam de la Guinée 

Conakry qui l’avait accueilli. 
Son talent lui a valu le trophée 
congolais « Sanza de Mfoa», dans 
la catégorie de meilleur comé-
dien en 2017. Depuis 2014, Juste 
Parfait participe aussi aux diffé-
rentes éditions du festival Tuseo, 
au Congo.
Au plan académique, il est dé-
tenteur d’une licence en litté-
raire et civilisation africaines 
ainsi qu’en interprétariat et tra-
duction, particulièrement en 
langues anglaise et portugaise. 
En 2013, il obtient son master en 
interprétariat. Juste Parfait est 
titulaire d’un baccalauréat série 
A, obtenu en 2008, au lycée de 
Mpaka, à Pointe-Noire. Il a fait 
une partie de ses études univer-
sitaires à Brazzaville avant de les 
poursuivre à Johannesburg, en 
Afrique du Sud. Outre son métier 
de comédien, il est encadreur en 
humour à l’Institut français du 
Congo et interprète de langues 
étrangères. Grâce à l’humour, il 
est aussi ambassadeur de l’Union 
européenne.

Cissé Dimi

Le premier album de Kitio Ngo 
remonte à 2017. Il s’agit de « 
Kongo root », sorti deux ans 
après la création de son groupe  

Kitio et les kongomen. Après, 
il a animé des scènes en 
Suisse. Artiste compositeur, 
chanteur, guitariste, Kitio Ngo 
fait de la rumba, la musique 
afro, latine et du reggae.
Sa carrière musicale com-
mence en 1997. Lui et ses trois 
frères créent le groupe FB 
Star qui représente le Congo 

aux Jeux de la Francophonie, 
à Nice, en France, en 2013.
Dans « Telema »,  Kitio Ngo 
utilise sa guitare et sa voix  

pour que  le rythme 
et l’harmonie aient 
au plus haut point le 
pouvoir de pénétrer 
dans l’âme et de la 
toucher fortement, 
apportant avec eux la 
grâce. Tout en édu-
quant et enthousias-
mant, il se présente 
comme une invite 
à combattre les an-
tivaleurs. Six titres 
composent cet album 
: «Blindé», «Bwé na 
bwé», «Johnny fa-
tigué», «Kuluna», 
«Lindanda», «Tele-
ma».
En séjour de travail à 
Brazzaville, Kitio Ngo 
a livré un concert le 
11 février à « L’es-

pace de la rue » à Bifouiti, 
Makélékélé, prélude à la célé-
bration de la fête de Saint-Va-
lentin. Un véritable « soir des 
rois » où « la musique était 
l’aliment de l’amour », plutôt 
une représentation de l’œuvre 
de Shakespeare : «Le soir des 
rois».

Gastrone Banimba

Musique
L’album «Telema» de Kitio Ngo 
bientôt sur le marché
Résident à Zurich en Suisse depuis 2017 après son ma-
riage avec une Suissesse, l’artiste congolais Batola Mba-
di, alias Kitio Ngo, est depuis un mois au Congo pour des 
tournages de vidéos de son projet «Telema.»  

Margarelle est une artiste chantre, auteure com-
positrice et interprète. Sa passion pour la musique 
commence dès son enfance. C’est en 2016 qu’elle 
se lance dans une carrière solo. Sa première scène 
a été la 3e édition du festival chrétien Brazza Gos-
pel Awards où elle reçoit le « prix  de la révélation »
Et depuis, elle signe de nombreux titres ( Emma-
nuel, Le sang de Jésus-Christ, Nada , Kangola ékolo 
na ngai, Simba ngai, Je témoignerai, Instant avec 
Emmanuel…)
Outre le « prix de la révélation », Margarelle Kim-
bembé a reçu  celui de l’excellence  décerné par le 
comité d’organisation des Prix Studio 210, « Tro-
phées panafricains de l’excellence » pour ses qua-
lités artistiques exceptionnelles. Elle bénéfi cie de 
l’encadrement de son époux. Les deux forment un 
duo de virtuoses du gospel. Un couple d’artistes 
très apprécié à bas bruit dans les milieux religieux.
Le pasteur Dhavant Kimbembé, qui accompagne 
son épouse Margarelle Kimbembé dans toutes les 
prestations publiques (voix et guitare), est un ar-
tiste formé à l’Institut des beaux arts de Brazzaville 
où il a étudié le solfège.
Avant d’embrasser la carrière d’évangéliste, il a 
presté devant des publics très variés dans le do-
maine de l’éducation, la sensibilisation musicale 
pour des projets de développement communau-
taire (Projet d’urgence, de relance et d’appui aux 
communautés ou encore projet Molomolo- un pro-
jet d’éducation des jeunes par les jeunes à travers 
des productions radiophoniques…)
Le pasteur Dhavant Matondo Kimbembé évange-
lise au travers de la chanson lors des cultes au sein 
de l’Eglise évangélique du Congo qui est son em-
ployeur depuis quelques décennies.
Il est passionné de musique et a entrepris de regar-
der différents foyers musicaux qui gardent encore 
des traditions ancestrales. En marge de ses tour-
nées dans trois départements, notamment le Pool, 

Bouenza et les Plateauxn, où il assure l’évangélisa-
tion, il a pu rencontrer quelques «anthropologues» 
ou gardiens de la musique du terroir, ou encore 
à Kinshasa où il poursuit ses études théologiques 
pour l’obtention du master II.
Ces différents voyages lui ont fourni quelques ap-
ports, et le single « Matondo »  nous envoie un par-
fum de cette recherche musicale. L’artiste Dhavant 
Matondo Kimbembé n’a’ pas encore exploité tout 
son potentiel. L’avenir nous le dira et cet avenir  
se déroule en couple monsieut et Mme Kimbém-
bé. Pour ce mois de février, mois des amoureux, 
ce couple uni par le Seigneur et marié à l’état  civil 
nous offre à travers youtube «Matondo»,  un enre-
gistrement contenant une exhortation à remercier 
le Seigneur pour son amour. Ce single est accom-
pagné de quelques remixes.

G.B.

Gospel
«Matondo» de Margarelle Kimbembé et pasteur 
Dahant Kimbembé dans les bacs 
Le 10 février, un énième single de Margarelle Kimbembé est venu enrichir la disco-
thèque de l’évangélisation musicale. Intitulé « Matondo », l’album, arrangé par le pas-
teur Dhavant Matondo kimbembé, l’époux de Margarelle, est une exhortation à l’en-
droit des hommes et des femmes à rendre grâce à Dieu.  

Margarelle Kimbembé 
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Rentrée littéraire du Mali

La 16e édition démarre le 24 février 
Grand rendez-vous annuel africain, la 16e édition de la rentrée littéraire du Mali qui se tiendra du 20 au 24 février, à Bamako, mettra 
en lumière les auteurs africains tout en faisant la symbiose entre les grandes plumes et les jeunes écrivains prometteurs du continent.
L’édition qui se tiendra sur 
le thème « L’Afrique du vivre 
ensemble » rassemblera les 
écrivains, chercheurs, bi-
bliothécaires, éditeurs, uni-
versitaires, responsables 
des maisons d’édition des 
cinq continents pour ques-
tionner, durant quatre jours, 
leurs imaginaires et leurs 
territoires afi n de contri-
buer à la construction et 
à l’intégration de la fi lière 
du livre en Afrique, tout en 
apportant un éclairage fort 
sur la production éditoriale. 
Il ne s’agira pas seulement 
juste d’en parler, ce forum 
professionnel sera aussi un 
appel à l’action pour briser 
les frontières territoriales et 
linguistiques qui constituent 
des freins à la circulation 
des œuvres et leurs auteurs, 
tout en mettant en place des 
ponts entre ces aires linguis-
tiques et ces espaces territo-
riaux pour la circulation des 
livres et leurs auteurs pour 
un vivre ensemble apaisé et 
durable.
« L’époque, les faits nous 
défi ent. Vivre ensemble est 

plus diffi cile que jamais. 
La solidarité, l’écoute 
et la compréhension, la 
connaissance mutuelle la 
plus profonde et le désir 
d’avancer ensemble sont 
d’autant plus nécessaires. 
Le vivre ensemble, comme 
expression et comme 
concept, se doit être revi-
sité, soigné et non aban-
donné. Cela demande une 

puissance et le pouvoir 
du courage et une bonne 
dose de lucidité. La ren-
trée littéraire est l’occasion 
pour les différents acteurs 
du livre de redonner une 
puissance et pouvoir aux 
mots abîmés, de nommer 
qui doit être, et mettre la 
réalité en débat », a expli-
qué le comité d’organisation 
sur le site offi ciel de l’événe-

ment
Cette manifestation créée 
en 2008 et organisée par le 
fonds des prix littéraires du 
Mali qui, au début, a adop-
té le rythme d’une biennale 
jusqu’en 2014, devenue an-
nuelle en 2015, a pour ob-
jectif de promouvoir la litté-
rature africaine auprès d’un 
large public afi n de favoriser 
les échanges entre les écri-
vains, éditeurs et lecteurs. 
L’idée est aussi de mettre 
en lumière le dynamisme et 
la créativité des littératures 
africaines, tout en favori-
sant les échanges culturels 
et les rencontres entre les 
différentes communautés du 
monde à partir de Bamako. 
Une occasion unique de dé-
couverte des jeunes talents 
littératures du continent et 
la célébration de la diversité. 
Aussi, ce grand rendez-vous 
qui fait la symbiose entre les 
grandes plumes et les jeunes 
écrivains prometteurs du 
continent est à la fois un 
espace de partage de l’ima-
ginaire, de débats sur les 
enjeux de société et de ren-

forcement des capacités des 
professionnels du livre.
Au programme de cette édi-
tion fi gurent, entre autres, 
des débats, des conférences, 
des tables rondes, des ren-
contres et ateliers, des ex-
positions et dédicaces, la re-
mise des prix littéraires qui 
permettront aux festivaliers 
de découvrir les différentes 
facettes des littératures 
africaines. Ces rencontres 
consacreront une place par-
ticulière à la réaction et à la 
consolidation des liens indé-
fectibles qui unissent les Afri-
cains entre eux partout où ils 
sont. « Se reconnaître dans 
vos diversités, confronter 
nos regards sur notre ave-
nir commun, accepter de 
chercher ensemble des so-
lutions à nos confl its ou à 
nos malheurs, oser le doute 
et la contradiction, accep-
ter même de penser contre 
soi, voilà un projet louable 
qu’émergent des idées nou-
velles », a renchéri le comité 
d’organisation sur le site offi -
ciel de l’événement.

Cissé Dimi

Les deux concours litté-
raires visent à promouvoir 
et à valoriser la nouvelle gé-
nération des auteurs fran-
cophones talentueux. Les 
participants à ces concours 
se voient offrir l’opportu-
nité de prendre la relève 
des grands écrivains fran-
cophones comme Jean Ma-
longa, Tchicaya U Tams’y, 
Sony Labou Tansi, Henri 
Lopes, Emmanuel Dongala, 
Alain Mabanckou ou Jean 
Baptiste Tati Loutard.
Pour être éligibles au pre-
mier concours, à savoir le 
« Grand prix des auteurs 
francophones », les candi-
dats devront être de natio-
nalité congolaise, écrire un 
roman de 250 pages maxi-
mum sur un sujet au choix 
et le faire parvenir aux 
organisateurs par mail à 
l’adresse suivante : harmat-
tan.concours@gmail.com.
Par contre, les personnes 
intéressées par le second 

concours intitulé « Grand 
prix littéraire de la jeu-
nesse » devront, quant à 
eux, être aussi de nationa-
lité congolaise, écrire une 
nouvelle de huit à qua-
torze pages et l’envoyer au 
comité d’organisation via 
l’adresse électronique men-
tionnée précédemment.
La première compétition 
récompensera les trois 
meilleurs romans à hauteur 
respectivement de 1 000 
000, 500 000 et 250 000 F 
CFA. Le meilleur roman de 
cette compétition fera l’ob-
jet d’une publication fi nan-
cée par les éditions L’Har-
mattan.
Le second prix, quant à 
lui, récompensera les trois 
meilleures nouvelles. Les 
lauréats recevront respec-
tivement les montants de 
l’ordre de 100 000, 75 000 
et 50 000 FCFA. En plus, 
les trois lauréats bénéfi -
cieront de la dotation des 

livres, des ordinateurs et 
des bourses d’étude.
Pour évaluer et juger la 
pertinence des textes sou-
mis par les participants aux 
concours littéraires des 
juniors et seniors, un jury 
a été mis en place. Il sera 
composé des différentes 
personnalités œuvrant dans 
le domaine de la littérature, 
de l’art et la culture, à sa-
voir Fan Attiki, Taken Man-
sion, Khalil Dialla, Calixte 
Beyala, Sami Tchak, Tu-
burce Koffi  et bien d’autres.
Le groupe L’Harmattan est 
un ensemble de maisons 
d’édition et de librairies, 
qui naquit en 1975, pour 
accompagner les écrivains 
et les auteurs dans la pu-
blication et la diffusion des 
ouvrages en format papier 
et numérique. Sa mission 
englobe un large spectre 
depuis la création de l’ou-
vrage jusqu’à sa vente.

Chris Louzany 

Grands prix littéraires de la jeunesse et des écrivains francophones 

L’appel à candidatures est ouvert
La Maison d’édition L’Harmattan invite les auteurs aguerris et écrivains en herbe congolais à soumettre leurs candidatures pour les deux concours dénommés 
« Grand prix des auteurs francophones » et « Grand prix littéraire de la jeunesse » avant le 24 mars.  
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Les immortelles chansons d’Afrique

« Gin-Go-Lo-Ba » de Babatunde Olatunji

100% Setho promet de li-
vrer un show à la hauteur 
de son savoir-faire, un 
concert hors norme qui 
restera à jamais gravé dans 
la mémoire des amoureux. 
Il l’abordera avec maes-
tria et professionnalisme 
devant un public dont il 
imagine déjà enfl ammé, où 
allégresse et émotion se 
mélangeront pour donner 
un spectacle «vitaminé» 
qui prendra des heures. 
En effet, depuis plusieurs 
années, 100% Setho conti-
nue de marquer les esprits 
des mélomanes, son suc-
cès n’ayant jamais baissé. 
Il a toujours gardé la même 
énergie, le même enthou-
siasme et l’envie de faire 
de chacun de ses concerts 
un moment unique de la 

vie.
L’artiste aime manifeste-
ment la scène et dégage 

une belle énergie et, pen-
dant ce concert du vil-
lage Vendôme, il donne-

ra, de par son charisme, 
son professionnalisme et 
son énergie débordante, 
un aperçu de son talent. 
L’occasion idéale pour le 
public qui sera présent 
de découvrir ses princi-
paux titres à succès par-
mi lesquels « Elounke», 
« Boma relation», « Mobali 
ya bololo», « Le maître de 
game»; des chansons très 
introspectives évoquant 
de multiples sujets. Une 
belle carte de visite qui re-
fl ète une personnalité sur 
laquelle les mécènes et 
opérateurs culturels vont 
désormais compter. Car 
100% Setho, c’est d’abord 
une voix puissante, fer-
vente et généreuse, qui a 
le grain idéal pour aborder 
un répertoire pleinement 

teinté de ndombolo et la 
rumba congolaise.
 Lors de ce concert, l’ar-
tiste sera accompagné de 
son groupe Impression 
des As, qui a des shows 
mémorables à son actif. 
Ses musiciens, qui sont 
de vrais maîtres de la mu-
sique congolaise, ont des 
atouts pour émerveiller 
les foules. 100% Setho a 
gagné en maturité au fi l 
des années, en tissant ain-
si un véritable lien avec le 
public congolais. Pour le 
bonheur de ce public, l’ar-
tiste interprétera ses plus 
belles chansons aux sons 
accrocheurs, clou d’un 
show généreux à la bonne 
humeur communicative.

Cissé Dimi

Musique 
100% Setho et Impression des As en concert 
Pour le rendez-vous musical dédié aux amoureux de la Saint Valentin, qui se tiendra le 17 février au village 
Vendôme, 100% Setho, par son talent, son omniprésence scénique, la richesse thématique de ses chansons 
et son professionnalisme, va conquérir les cœurs des amoureux et fans férus de belles sonorités de la scène 
congolaise.  

« 
Gin-Go-Lo-Ba » est une 
chanson qui continue à 
marquer des esprits de-
puis sa sortie en 1959. 

Son auteur, Babatunde Ola-
tunji, qui a infl uencé nombre 
d’artistes de la scène interna-
tionale, demeure un maestro 
de la percussion.  
Le disque microsillon 33 tours 
référencé CL 1412 et paru 
sous le label « Columbia » a été 
vendu à cinq millions d’exem-
plaires. Dans son livre Afri-
ca 100, Florrent Mazzolleni 
écrit :  « Cet album rassemble 
des musiques de procession 
ou des danses rituelles qui 
évoquent à la fois la religion, 
la politique ou différentes ac-
tions sociales et expriment les 
différentes facettes d’un tam-
bour ». Du yoruba « Gin-Go-
Lo-Ba », traduit en anglais par  
« drums of passion »,  peut 
être compris en français par « 
l’amour intense des tambours 
». Dans cette chanson, trois  
percussionnistes sont réunis 
autour du maestro Babatun-
de Olatunji, à savoir Baba 
Hawthome Bey, Montigo Joe 
alias Roger Sanders et Taiwo Duval. Sur le rythme ances-
tral et hypnotique produit par leurs tambours rayonne un 
chœur constitué de neuf chanteuses : Afuavi Derby, Akwa-
siba Derby, Barbara Gordon, Dolores Oyika Parker, Helen 
Haynes, Helena Walker, Ida Beebee Capps, Louise Young et 
Ruby Wuraola Pryor chantant en boucle : « Gin go, gin go ba, 

lo ba ba, lo ba ba, lo ba ba, lo ba ».
Cette chanson est un triomphe commercial. Différentes 
formes de tambours parlants sont à l’honneur et forment la 
base de nombreux styles nigérians et ont infl uencé plusieurs 
artistes à travers le monde. Serge Gainsbour, en 1964, se ser-
vira de ce tube pour composer « Couleur café ». en 1994, 
Manu Dibango prendra le relai pour le remixer en featuring 

avec Sunny Ade. L’album s’in-
titulera « Wakafrica ». Dans 
cette version, on écoute le 
hurlement du saxophone de 
Manu et la magnifi que voix de 
Sunny Ade.  À cela s’ajoutent 
la version de Carlos Santa-
na et Eric Clapton ou encore 
celle de  Fatboy Slim et bien 
d’autres. L’infl uence de ce 
tube se ressent encore au-
jourd’hui. Babatunde est né 
le 7 avril 1927 à Ajido et mort 
à Salinas, en Californie. Son 
nom signifi e le père est re-
venu. En 1950, il obtient une 
bourse pour les Etats-Unis. 
Vers la fi n des années  1950, il 
sera repéré par Al Han, direc-
teur de Columbia Records. De 
cette rencontre naîtra l’album 
« Drums of passion ». Cet opus 
inspirera des batteurs comme 
Elvin Jones et Art Blakey. En 
1965, il crée avec John Col-
trane « The Olatunji center 
for Africa culture ». En 1986, 
le cinéaste Spike Lee a inclus 
la chanson de Babatunde « 
Mystérie of love » dans son 
premier fi lm « Sh’s gotta have 
it ». Babatunde  avait débapti-

sé son groupe « Drums of passion ». 
Il est un pionnier de la percussion qui a joué avec des géants  
du jazz et de la musique du monde depuis les années 1960 
jusqu’à sa mort le 6 avril 2003, à Salinas, en Californie, aux 
Etats-Unis.

Frédéric Mafi na
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Lire ou relire 
« L’étranger » d’Albert Camus
Publié aux Editions Gallimard en 1942, le roman « L’étranger » est devenu un classique de la littérature française. 
Il est, d’ailleurs, inscrit au programme scolaire du lycée au Congo.

« Aujourd’hui, maman est 
morte. Ou peut-être hier, 
je ne sais pas. J’ai reçu 
un télégramme de l’asile : 
«Mère décédée. Enterre-
ment demain. Sentiments 
distingués». Cela ne veut 
rien dire. C’était peut-être 
hier ». Ces mots froids du 
narrateur représentent 
l’incipit du roman. Le dé-
but montre déjà l’absurdi-
té qui caractérise ce chef 
d’œuvre d’Albert Camus, 
infl uencé par le désen-
chantement causé par les 
deux guerres mondiales.  
L’étranger est un roman 
qui relate la fi n d’une vie, 
celle de Meursault, narra-
teur omniprésent et héros 
insensible du récit. L’in-
trigue se déroule à Alger. 
Camus peint avec beau-
coup de subtilité son faux 
héros qui manifeste une 
indifférence devant la dis-
parition de sa mère. L’in-
différence de Meursault 
est aussi visible dans la 
description de sa vie sen-
timentale, même étrange-

ment face à sa condam-
nation à mort suite à un 
homicide commis au cours 
d’une bagarre. Au-delà 
de cette sombre facette 
de ce personnage, il est 
présenté sous d’autres 
scènes comme un homme 
sociable, laborieux et vrai. 
En dehors de l’absurde, 
ce roman traite implicite-
ment de plusieurs théma-
tiques comme la justice et 
la morale, la violence et le 
crime, l’amour et l’amitié, 
le chagrin et la mort. Ces 
binômes mettent en évi-
dence une plume majeure 
qui combine avec dextéri-
té les fresques sociales et 
la mentalité d’une époque, 
celle de l’auteur.
Prix Nobel de littérature 
en 1957, Albert Camus 
est mort en 1960, laissant 
derrière lui un compteur 
bibliographique garni de 
titres de renom comme 
« La Peste » (1947), « Les 
Justes » (1949), « Dis-
cours de Suède » (1958).

Aubin Banzouzi

Rose et Richard forment 
un couple parfait : villa 
à Cocody et voiture de 
luxe... Tout semble leur 
réussir jusqu’au jour où 
un auditeur débarque 
dans la société� de Ri-
chard pour étudier ses 
comptes. La panique 
s’installe, c’est le dé-
but des soucis ! En ef-
fet, comme beaucoup 
d’hommes d’affaires, Ri-
chard s’adonne à la sur-
facturation aux dépens 
de l’État... Aux grands 
maux, les grands re-
mèdes ! Le couple dé-
cide de remettre son sort 
entre les mains d’un ma-
rabout, et pas n’importe 
lequel : Marabout chéri. 
Charismatique et sédui-

sant, ce marabout va s’atte-
ler à écarter le danger. Mais 
très vite, il va prendre une 
place un peu trop impor-
tante au sein du foyer et va 
le faire vaciller...
En réalité, Marabout ché-
ri, interprété par l’acteur 
Kader Gadji, n’est autre 
qu’un manipulateur et 
un escroc qui repère ses 
proies dans la haute so-
ciété. Avec son réseau, 
il se constitue une base 
de données à partir des 
informations rapportées 
afi n de duper sa clientèle 
et lui soutirer des biens 
et de l’argent. Cette ré-
alité est d’autant plus 
fréquente en Afrique où 
la population en plein 
désarroi, comme cela 

a été le cas pour Rose 
et Richard, ne cesse de 
tomber dans le piège. 
Avec un brin d’humour 
à l’Ivoirien, ce long mé-
trage d’environ 1h 22 min 
invite à la vigilance, à la 
sagesse et à la prudence 
avant de s’ouvrir à des 
inconnus ou de leur faire 
pleinement confi ance.
Réalisé par l’Hispa-
no-Burkinabé Luis 
Marques et l’Ivoirienne 
Kadhy Touré, « Marabout 
chéri » a été coproduit 
par Canal+ et Brown An-
gel&Black Armada. Au 
casting, on retrouve éga-
lement Kadhy Touré et 
Cheick Yvhane dans les 
rôles principaux.

Jessica Atipo

Voir ou revoir 
« Marabout chéri » de Luis Marques et Kadhy Touré
L’amour, la manipulation et l’arnaque s’entremêlent dans la comédie romantique ivoirienne, « Marabout chéri », 
sortie en 2023.  
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« Je me suis fait tatouer au col-
lège par suivisme, je traînais 
avec une bande et tous, d’un 
commun accord, avions décidé 
de nous tatouer l’effi gie d’un 
croque mort pour marquer 
notre appartenance. Vingt ans 
plus tard, ce tampon m’a rattra-
pé », avance Philippe, obligé de 
se justifi er dans certains milieux à 
cause de cette estampillage. « Je 
suis enseignant dans une école 
privée que je tairai le nom, et 
j’ai eu du mal à me faire une 
place à cause de mon tatouage. 
Je suis obligé de porter des che-
mises à manches longues car 
le directeur a peur que cela 
infl ue sur les enfants qui sou-
haiteraient reproduire la même 
chose ; mais surtout il a peur 
des réactions des parents, il 
veut préserver la réputation de 
son établissement et je le com-
prends parfaitement », explique 
Philippe qui n’assume plus cette 
marque qui lui rappelle son pas-
sé. « J’ai fait ce tatouage à une 
époque de ma vie ou je n’allais 
pas très bien », se justifi e-t-il.
Obligé pour certains de dissimu-
ler leurs tatouages, comme c’est 
le cas de Roland qui supporte de 
moins en moins les remarques 
désobligeantes de son entourage, 
notamment de celles de son père, 
celui-ci porte des vêtements over 
size (au-dessus de sa taille). « «Tu 
te rends compte, c’est pour toute 
la vie, quel regard auront tes en-
fants sur toi ?», ne cesse de me 
répéter mon père. Mes tatouages 
représentent toutes sortes de 
moments où d’idées forts de ma 
vie, c’est comme un journal in-
time », relate Roland, artiste qui 

arbore une dizaine de tatouages 
sur le bras et sur une partie de 
son cou où trône un dragon qui 
ne passe pas inaperçu. Si Roland 
assume, Gisèle, quant à elle, re-
grette amèrement cette marque 
de son passé puisqu’elle a été à 
l’origine de son divorce. « Lors 
de mes noces, mon ex époux a 
découvert mon tatouage sur le 
creux de mon bassin avec les 
inscriptions x pour la vie. Bien 
évidemment, ce n’était pas son 
prénom mais celui de mon petit 
ami à l’université. Après moult 
discussions entre le pasteur et 
la famille, mon mari a fi nale-
ment décidé de rompre notre 
union, vu qu’il n’y avait pas 
de moyen de camoufl er cette 
phrase. L’idéal serait d’effacer 
ce tatouage, mais c’est une opé-
ration qui se fait dans d’autres 
cieux et c’est très onéreux », a 
fait savoir cette dernière qui sait 
que cette phrase la suivra jusqu’ à 
sa tombe.
Mal perçues, les personnes ta-
touées sont automatiquement as-
similées à des marginaux, ex tau-
lards, voyous, femmes de petite 
vertu qui ont pour désir d’attirer 
l’attention. Enfermées dans cette 
case, elles ont du mal à ôter cette 
étiquette, source de préjugés de 
tout genre. « Le tatouage n’a 
aucun rapport avec les compé-
tences professionnelles d’une 
personne, encore moins sur 
son éducation et sa connais-
sance », s’insurge Destin qui a 
dû démissionner car fatigué de 
se justifi er devant l’incrédulité de 
son entourage. Même quand on 
est ouvert d’esprit, il y a certains 
tatouages qui ne passent pas ina-

perçus, avoue Nelly qui a été cho-
quée de voir un comptable avec 
un tatouage à sa main. « C’est une 
question d’image d’une entre-
prise, en ce qui me concerne, 
je ne l’aurai pas placé à la 
caisse », fait elle savoir.
Mais, Prudence reste cependant 
sceptique par rapport à ces ju-
gements. Selon elle, « toute per-
sonne a droit à une seconde 
chance dans la vie, car on a un 
passé et un présent et on ne de-
vrait pas calquer une personne 
par rapport à son passé. Heu-
reusement que le code du tra-

vail interdit toute forme de dis-
crimination liée à l’apparence 
physique. Sinon ces personnes 
auraient diffi cilement accès au 
travail », note cette dernière. Elle 
reconnaît toutefois que la nature 
du poste ou l’image que souhaite 
donner une entreprise, un contrat 
de travail, peut interdire des acces-
soires ou tenues. « Ce qui fait que 
le tatouage reste un frein à l’em-
ploi », renchérit Nelly, convaincue 
que ce tampon pourrait infl uen-
cer sur un établissement. Pour 
Pierril Vividila, récemment rentré 
de Cuba où le tatouage est cultu-

rel, il est convaincu que « juger 
une personne par rapport à 
son tatouage est une atteinte 
à ses droits. Chacun est libre 
de faire ce qu’il veut tant qu’il 
n’empiète pas sur la liberté 
des autres. Attention, les appa-
rences sont trompeuses ! », aver-
tit-il. En outre, si l’habit ne fait 
pas le moine, la bible est pourtant 
claire par rapport à cette pratique 
comme l’indique le pasteur Ger-
main Ibouanga de l’église baptiste 
Évangélique missionnaire, dans 
Lévitique19 : 28. « Vous ne ferez 
pas d’incisions dans votre chair 
pour un mort, et vous n’impri-
merez point de fi gures sur vous. 
Je suis l’Éternel ».
Quant au plan médical, le Dr Jo-
nas Mouzinga est formel à ce su-
jet. « Ce n’est pas sur toutes les 
peaux qu’on peut faire des ta-
touages car certains produits 
utilisés peuvent provoquer des 
allergies et compliquer la cica-
trisation », a fait savoir ce der-
nier. Il suggère à ceux qui veulent 
se lancer dans cette aventure de 
faire avant tout un bilan dermato-
logique. Un phénomène qui n’est 
certes pas nouveau mais qui prend 
de l’ampleur avec la mondialisa-
tion, a fait savoir Grâce Otilibili, 
psychologue. « Ce phénomène 
s’est accentué avec l’arrivée 
d’internet, les images venues 
d’ailleurs ou des gens se ta-
touent sans complexe poussent 
certaines personnes à intégrer 
ces pratiques dans leurs modes 
de vie sans vraiment mesurer 
les conséquences que cela peut 
avoir dans leur vie future », a 
fait noter Grâce.

Berna Marty

Tatouage

Eff et de mode ou envie de se distinguer
Se faire un tatouage est devenu tendance ces dernières années. Entre dragon crachant du feu sur le bras, cœur au creux de l’oreille, 
papillon sur la poitrine, citations universelles sur le dos, date de naissance sur la jambe, chacun y va de son imagination, l’essentiel est 
que le rendu soit beau et bien évidemment visible. Un tampon à vie qui peut avoir des conséquences sociales, spirituelles et parfois 
même médicales.  

Le tatouage en vogue/DR 

Likala moto entend électriser 
l’ensemble de l’arrondisse-
ment avec ses 200 000 habi-
tants répartis dans les treize 
quartiers : Mansimou, Mafou-
ta, Poto-Poto Djoué, Mous-
sosso, Mayanga, Massissia , 
Mbouono, Madibou, Kombé, 
Kibina, Ntsangamani. C’est 
une grande première sur 
l’ensemble des 80,42 km2 du 
territoire de Madibou depuis 
les inondations qui ont affec-
té les quartiers riverains du 
fl euve Congo.
L’artiste vient réchauffer 
ceux et celles  transis par 
cette montée extraordinaire 
des eaux. Avec sa musique 
de feu, il entend faire danser 

les centaines de résidents de 
Madibou durant plus de 14 
heures (de 18h à l’aube) en 
compagnie de son invité, l’ar-
tiste musicien Jackson Kabi-
la.
Seules des musiques de fête 
seront exécutées. Likala moto 
s’est bien préparé à donner 
de la chaleur à l’ensemble de 
cet arrondissement qui en 
a besoin. « La fête c’est un 
jeu, mais solennel, réglé, si-
gnifi catif », dixit Paul Valery. 
Cependant, la fête prévue au 
bar «Ciel du Congo», « c’est 
plus que ça : l’ambiance à 
gogo et on y sort K.O », affi r-
ment les organisateurs.

Gastrone Banimba

Concert

Madibou en fête le 2 mars 
En prélude à la journée du 8 mars, plus précisément le 2 mars, l’artiste musicien Likala moto (Portail ya Congo) donnera un concert au 
bar «Ciel du Congo» (ex-Maison blanche), sis avenue Sébastien-Mafouta, dans la commune de Madibou, à Brazzaville.  

Likala moto
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Les souvenirs de la musique congolaise

Jean Serge Essous trois « S », sa vie et son œuvre (2)
Jean Serge Essous Trois « S », musicien créatif, auteur compositeur, chanteur, est le premier artiste musicien qui a introduit la danse Tcha Tcha Tcha dans la musique 
congolaise à travers sa chanson « Bayila », chantée en espagnol dans l’orchestre Rock-A-Mambo. Véritable coup de maître, ce tube a connu un succès phénoménal 
et a hissé l’artiste dans les hautes sphères de la notoriété, à Léopoldville, au cours des années 1956, 1957 et 1958.  

« 
Bayila », « Se pamba », « Serenade sen-
timental », titres sublimes de Jean Serge 
Essous produits aux Editions Loningisa, 
connaissent une gloire immense à Léo-

poldville. De succès en succès, Essous s’affi rme 
comme un artiste hors pair de par ses qualités 
lors des enregistrements au studio Loningisa du 
Grec papa Dimitrious, avec un groupe de musi-
ciens sans nom (embryon de l’Ok Jazz), compo-
sé des musiciens des deux Congo. Entre autres, 
on trouve Franco, Essous, Loubelo De La Lune, 
Lando Rossignol, Diaboua Lièvre, Dessoin, Pan-
di Saturnin. Le groupe s’appellera plus tard Ok 
Jazz, créé au mois de mai 1956 sous la houlette 
de Germain Gaston, propriétaire du célèbre Ok 
bar, où il se produisait. Germain Gaston lui four-
nissait un équipement musical.
Le nom Ok Jazz fut adopté pour les besoins de 
la cause en référence à l’Ok bar qui fut le lieu 
de la signature du contrat entre le groupe et le 
patron du chemin de fer Matadi- Léopoldville, 
relatif à un concert. Contrat dont Jean Serge Es-
sous fut signataire au nom du groupe, endossant 
ainsi le titre de chef d’orchestre Ok Jazz. Titre 
dont Franco lui avait toujours reconnu de son 
vivant selon l’ordre chronologique. A noter que 
l’orchestre Rock-A-Mambo, créé avec Rossignol, 
fut une autre étape du parcours musical de Jean 
Serge Essous à Léopoldville.
En janvier 1959, suite aux troubles sociopoli-
tiques qui ont secoué la ville de Léopoldville et 
opposé les Congolais et les colons belges,  antipa-
thie ayant revêtu des allures xénophobes, Essous 

Jean Serge, Célestin Kouka, Edo Ganga, Loubelo 
De La Lune, Pandi Saturnin (transfuges de l’Ok 
Jazz) regagnaient Brazzaville où ils créeaient 
l’orchestre Bantous de la capitale, composé d’Es-
sous Jean Serge (clarinettiste), Edo Ganga et  
Célestin Kouka (chanteurs), Dicky Baroza (gui-
tariste solo), Dignos Dingari (guitare accompa-

gnement), Loubelo De La 
Lune (bassiste), Pandi Sa-
turnin (batteur) et  Mous-
tache Bakana (manager).
La sortie offi cielle du 
groupe avait eu lieu le 15 
août 1959 au bar chez Fai-
gnond, dans la rue Mbaka, 
à Poto-Poto (On les appe-
lait les 8 pauvres Bantous). 
Orchestre que Jean Serge 
Essous dirigeait des mains 
de maître pendant plusieurs 
années et dont il fut le lea-
der charismatique incontes-
té au regard de ses presta-
tions, de son savoir-faire, 
de ses initiatives et de la 
plus-value qu’il apportait au 
sein du groupe. La discogra-
phie était composée d’une 
quinzaine de ses chansons 
dont les plus célèbres sont « 
Ma Gui Gui » ; « Na ko tinda 
recommandé », « Camarade 
mabé », « Ngai mwana ya 

Abdel », etc
Les chroniqueurs musicaux et chevaliers de la 
plume de l’époque disaient de lui qu’il était l’âme 
et le corps de l’orchestre Bantous, dont les suc-
cès franchirent les frontières du pays et du conti-
nent.

Auguste Ken Nkenkela

Jean Serge Essous/DR

Plusieurs artistes chanteurs 
et humoristes ont apporté 
leur savoir pour la réalisation 
de la chanson « Averti-Son » 
qui avertit sur les dangers du 
changement climatique. En 
collaboration avec Medin’art 
Studio, TuSeo et les ateliers 
Averti-Son ont déployé tous 
les moyens pour concocter 
cette joaillerie musicale et vi-
suelle puissante.
Selon sa promotrice, Lau-
ryathe Céphyse Bikouta, 
TuSeo 2024 sera fortement 
consacré aux défi s du chan-
gement climatique. Avec une 
affi che alléchante des artistes 
humoristes qui viendront de 
divers coins, cette édition 
mettra en exergue du rire 
vert.  La chanson « Averti-Son 
», interprétée par plus de dix 
artistes venus des divers pays 
africains, annonce déjà les 
couleurs.
A en croire Lauryathe 

Céphyse Bikouta, cette chan-
son de cinq minutes alerte sur 
les actions de l’homme contre 
l’environnement et l’invite à se 

mobiliser pour le bien de l’en-
vironnement. Interprétée en 
plusieurs langues, elle sensibi-
lise  la population à la protec-

tion de l’environnement et de 
l’écosystème.
TuSeo est un outil d’accompa-
gnement des professionnels 

de l’environnement comme 
vecteur de valorisation de 
l’information scientifi que, à 
travers l’action des artistes 
comme les ambassadeurs 
culturels, les « casques verts » 
de l’environnement.
Prévu en fi n d’année, Tu-
Seo 2024 se déroulera sur le 
thème « Ensemble, jeune, 
industrie culturelle et créa-
tive, construisons de la paix 
en faveur de l’environnement 
». Il aura lieu simultanément 
à Brazzaville et Kinshasa 
puisque ces deux villes sont 
désignées comme la capitale 
culturelle de l’Afrique.
Présent lors de la dernière 
édition du festival, le projet 
Averti-Son est avant tout un 
atelier de musique proposé et 
animé par Gerdat Darche Vou-
koulou Mvouilou. Il participe à 
enrichir les activités program-
mées du festival TuSeo.

Rude Ngoma

Humour

Le festival TuSéo s’associe à d’autres structures 
pour avertir sur l’environnement
Le staff dirigeant du festival international du rire de Brazzaville, TuSéo, ont depuis la dernière édition accentué des initiatives liées 
à la protection climatique et la vulgarisation de l’écosystème. D’ailleurs, une chanson de sensibilisation « Averti-Son » est disponible 
depuis le 14 février sur You tube, à cet effet.  
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Chronique 

Retour sur le bilan peu glorieux de la COP27

I
l y a un an précisément, du 6 au 19 novembre 2022, 
se tenait la 27e session de la Conférence des parties à 
la convention-cadre des Nations unies sur les change-
ments climatiques (COP 27) en Egypte, dans la sta-

tion balnéaire de Sharm El-Sheikh. Environ 30 000 délé-
gués des Etats, des institutions et acteurs non étatiques y 
participaient. Comme souvent, et après avoir frôlé l’échec 
total avec des discussions particulièrement confl ictuelles, 
la COP s’est prolongée jusqu’au dernier jour pour tenter 
de parvenir à un accord, qui a été conclu de justesse le 20 
novembre entre les 196 Etats de l’ONU.
Parmi les enjeux essentiels de cette COP, fi gurait la re-
connaissance de la « réparation » des « pertes et dom-
mages », dégâts irréversibles causés par le dérèglement 
climatique dans les pays les plus « vulnérables ». Cette 
reconnaissance de la responsabilité des pays les plus 
émetteurs de gaz à effet de serre et des nécessaires répa-
rations qui en découlent constitue une victoire pourr les 
organisations des sociétés civiles, notamment au Sud, qui 
travaillaient depuis des années à la promouvoir, en tant 
qu’application concrète de la notion de « justice clima-
tique ». Un engagement pour un fonds de fi nancement a 
été acté, promu notamment par l’Union européenne (qui 
l’avait refusé lors de la COP 26 de Glasgow), même si les 
modalités resteront à travailler ultérieurement, car les 
360 millions de dollars abondés par l’Union européenne 
et une dizaine d’Etats sont un timide premier pas au re-
gard des besoins.
Pour la première fois et grâce aux mobilisations ci-
toyennes, la déclaration de la COP27 a fait une référence 
au « droit à un environnement propre, sain et durable » 
comme droit humain universel, découlant de la recon-
naissance de ce droit par le Conseil des droits humains, 
en octobre 2021, puis par une résolution des Nations 
unies en juin 2022.
Mais pour l’effectivité de ces droits, des changements 
structurels sont nécessaires. Sinon les avancées ne 
concerneront jamais que les effets du changement cli-

matique, lançant de nouvelles discussions interminables 
sur le montant des fi nancements qui sera toujours insuf-
fi sant et pourrait même s’apparenter à du gaspillage tant 
qu’on ne s’attaque pas aux causes systémiques. Or, cette 
COP27 a été un échec en ce qui concerne les réductions 
des émissions de gaz à effet de serre : rien de nouveau n’y 
a été décidé, les pays les plus émetteurs n’ont pas présen-
té de nouveaux plans climat ; l’Accord de Paris n’a prévu 
aucun mécanisme contraignant ou de sanction. L’objectif 
des 1,5° de réchauffement fi gurant dans les précédents 
accords reste affi ché, en dépit d’attaques par certains 
pays. Mais il apparaît déjà dépassé ; les émissions de gaz à 
effet de serre mettent la planète sur une trajectoire d’au 
moins 2,4° à la fi n du siècle.
L’élimination de toutes les énergies fossiles n’a pas pu fi -
gurer dans la déclaration fi nale de la COP 27, qui reste sur 
« l’abandon progressif du charbon » et la fi n des « subven-
tions ineffi caces » aux combustibles fossiles. La présence 
massive de représentants de ces industries a été remar-
quée en Egypte. Les modestes délégations nationales des 
pays les plus affectés par la crise climatique ne font pas le 
poids face à cette invasion exponentielle depuis quelques 
années des lobbyistes. Dans le contexte de l’insécurité 
énergétique sur fond de guerre en Europe, une quinzaine 
d’accords pour des approvisionnements en gaz était en 
négociations ou conclue au moment de la COP.
Les modalités de mise en place de nouveaux marchés 
carbone (actés à l’article 6 de l’Accord de Paris) ont été 
renvoyées à la prochaine conférence climat, notamment 
la défi nition des « puits de carbone ». Les mécanismes de 
« compensation carbone » permettant à des Etats et des 
entreprises de fi nancer des programmes dans des pays 
du Sud  ont été très critiqués par les organisations de la 
société civile au vu de leurs impacts sur l’accaparement 
des terres, le reboisement intensif, et les atteintes aux 
droits humains des communautés locales.
Un autre sujet stratégique pour le climat, le modèle agri-
cole et alimentaire, qui bénéfi cie enfi n d’un groupe de 

discussion depuis la COP présidé par les Iles Fidji en 
2017 (le « dialogue de Koronivia »), n’a abouti à rien de 
concret. Le modèle alimentaire, la distribution, l’agroéco-
logie n’ont toujours pas  été mentionnés, tandis qu’en pa-
rallèle, différentes initiatives d’Etats (Etats-Unis, Emirats 
arabes unis, Egypte...) promeuvent des solutions techno-
logiques et industrielles.
Les « fausses solutions climat » ont donc toujours le vent 
en poupe, s’efforçant de capter les nouveaux fi nance-
ments, tandis que la réforme du système économique 
commercial et fi nancier mondialisé n’est jamais abordée 
de front et qu’aucun lien n’est fait avec d’autres lieux de 
négociations, qui datent d’une époque antérieure (Orga-
nisation mondiale du commerce, institutions fi nancières 
internationales, accords de libre-échange, banques et 
agences de développement, etc.). 2022 marquait le 30e  
anniversaire de la Convention-cadre des Nations unies 
sur les changements climatiques, adoptée en 1992 au 
Sommet de la terre à Rio. Cette COP27 constituait une 
bonne illustration du temps nécessaire pour que des 
questions essentielles arrivent enfi n dans les textes offi -
ciels (comme le droit à un environnement sain, les répa-
rations) ou au moins dans la discussion en groupes de 
travail (le modèle agroalimentaire, les énergies fossiles).
Mais, entre pression d’organisations de la société civile 
pour la justice climatique, atermoiements des Etats les 
plus émetteurs de gaz à effet de serre, ingérence des re-
présentants des industries fossiles dans les négociations, 
la société humaine peut-elle encore se permettre de ter-
giverser plusieurs générations pour voir une avancée, 
alors que le réchauffement climatique s’accélère et que 
les catastrophes se multiplient ? La COP 28, qui aura lieu 
bientôt (30 novembre au 12 décembre 2023) aux Emi-
rats arabes unis, doit faire le bilan mondial de la mise en 
œuvre  de l’Accord de Paris (COP 21). Au vu de tout ce 
qui précède, l’on peut légitimement se demander si elle 
va y parvenir.

Boris Kharl Ebaka

Les rapports thématiques par 
pays pour 2023 (« Country Fo-
cus Reports » - CFR) fournissent 
des analyses et recommandations 
politiques pour renforcer la parti-
cipation active des pays africains 
à la COP 28. Le thème central de 
ces rapports est le suivant : « Mo-
biliser le fi nancement du secteur 
privé pour le climat et la crois-
sance verte en Afrique ». Les CFR 
favorisent le dialogue politique 
sur les performances et perspec-
tives macroéconomiques et four-
nissent des informations sur la 
mobilisation des fi nancements du 
secteur privé et du capital naturel 
pour stimuler les politiques du 
continent en matière de résilience 
climatique et de croissance verte.

Selon Kevin Urama, économiste 
en chef et vice-président du 
Groupe de la Banque chargé de 
la Gouvernance économique et 
de la Gestion des connaissances, 
les CFR 2023 contribueront à 
susciter des « politiques saines, 
pratiques et applicables » pour 
renforcer le fi nancement du sec-
teur privé pour les changements 

climatiques et la croissance verte. 
Alors que les pays se préparent 
pour la COP 28, ces rapports four-
nissent à chaque pays africain une 
analyse indépendante et vérifi ée 
ainsi que des recommandations 
pour des négociations fondées 
sur des preuves lors de cette dis-
cussion mondiale sur le fi nance-
ment climatique et les transitions 
vertes. Les rapports thématiques 
par pays comprennent plusieurs 
politiques à court, moyen et long 
terme visant à accélérer la crois-
sance économique des pays afri-
cains et à renforcer leur résilience 
aux chocs. Ils fournissent aux 
gouvernements et aux investis-
seurs potentiels des données ac-
tualisées et précises pour éclairer 
leurs décisions en matière de poli-
tique et d’investissement.
Les changements climatiques 
étant identifi és comme l’une des 
menaces existentielles les plus 
pressantes pour la croissance in-
clusive et le développement du-
rable de l’Afrique, les CFR 2023 
explorent les possibilités de tirer 
parti des ressources du secteur 
privé et du capital naturel pour 

combler le défi cit de fi nance-
ment climatique. Ceci, à son tour, 
soutiendra la transition vers une 
croissance verte inclusive, forte et 
durable. 
L’analyse par pays aura un impact 
sur la conception des politiques et 
sur les projets futurs dans les pays 
africains
A travers ces rapports continen-
taux, régionaux et nationaux, la 
Banque africaine de développe-
ment cherche à réduire les dé-
séquilibres d’information résul-

tant de la généralisation sur les 
pays d’un continent très diver-
sifi é. Le rapport « Perspectives 
économiques en Afrique 2023 » 
souligne la manière dont les gou-
vernements peuvent renforcer 
leurs performances et leurs pers-
pectives macroéconomiques et 
catalyser le fi nancement du sec-
teur privé et du capital naturel 
pour soutenir l’action climatique 
et les initiatives de croissance 
verte dans le pays. Il s’agit notam-
ment des obligations vertes, des 

échanges de dette contre fi nan-
cement climatique, des banques 
vertes, du fi nancement mixte, 
des marchés du carbone et de 
plusieurs autres instruments de 
fi nancement innovants.
Les rapports sur les « Perspectives 
économiques en Afrique (AEO) 
2023 » et les « Perspectives éco-
nomiques régionales » soulignent 
la résilience de plusieurs écono-
mies africaines malgré une série 
de chocs cumulés au cours des 
dernières années : la pandémie 
de Covid-19, l’impact persistant 
du changement climatique, les 
confl its mondiaux, la volatilité des 
marchés fi nanciers, la vulnérabi-
lité croissante de la dette, entre 
autres. Les rapports thématiques 
par pays 2023 donnent des indi-
cations plus précises pour chaque 
pays africain.
Augmenter la participation du 
secteur privé aux marchés de la 
croissance verte nécessite plu-
sieurs interventions politiques, y 
compris le renforcement de la ca-
pacité à développer des stratégies 
de croissance verte à long terme.

Boris Kharl Ebaka

La BAD publie des rapports économiques 
pour guider les pays en amont de la COP28 
En amont de la 28e conférence des Nations unies sur les changements climatiques (COP 28), qui se tiendra du 30 novembre au 12 décembre prochains à Dubaï, 
aux Émirats arabes unis, le Groupe de la Banque africaine de développement (BAD) a lancé des rapports économiques pays par pays pour guider les décideurs 
africains dans leurs discussions lors de cet événement planétaire.
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Le saviez-vous ? 
Il y a 80 ans, le Cfrad abritait la conférence de Brazzaville
Situé au cœur du centre-ville, le Centre de formation et de recherche en art dramatique (Cfrad) est lié à la confé-
rence de Brazzaville organisé en 1944 par le général de Gaulle. Il a malheureusement subi un effondrement partiel 
en février 2018, suite à des pluies torrentielles.  

L
a conférence tenue 
dans l’actuel Cfrad, 
bâtiment construit 
en 1904 et qui ap-

partenait à l’ancien cercle 
civil et militaire français, 
avait été organisée durant la 
Seconde Guerre mondiale, 
du 30 janvier au 8 février 
1944, par le Comité français 
de la libération nationale. 
Son objectif était de déter-
miner le rôle et l’avenir de 
l’Empire colonial français 
et de convenir des proposi-
tions politiques d’assimila-
tion en faveur des colonies, 
faites par Félix Éboué.
A l’issue de cette confé-
rence, l’abolition du code 
de l’indigénat a été décidée. 
Cette réunion qui a joué un 
rôle important dans la pré-
paration de l’après-guerre et la 
réforme des structures coloniales a cependant été 
critiquée pour son refus d’envisager l’indépendance 
des colonies françaises.
Le Cfrad qui représente aujourd’hui l’un des patri-
moines emblématiques et mémoriels du Congo s’est 
vu doter ce nom en 1969 par Maxime Ndebeka, di-
recteur de la Culture et des Arts de 1968 à 1972 qui 
s’est emparé de ce bâtiment pour en faire un espace 
culturel. « Un temple du théâtre congolais parce 
que c’est là que nous avions découvert les grandes 

pièces que jouaient nos aînés, notamment Segolo 
Dia Mahoungou, Yelolo Marius et Pascal Nzonzi », a 
fait savoir Alphonse Mafoua, metteur en scène, ac-
teur et sociétaire du Cfrad.
Le Cfrad a également contribué à la formation 
d’autres artistes talentueux dans divers domaines, à 
savoir la danse, le théâtre, la création et même dans 
le partage d’expérience et d’impression. On peut ci-
ter parmi ces artistes Guy Menga qui a contribué à 
la notoriété du théâtre congolais grâce à son travail 
laborieux de 1967 à 1968 avec « La marmite de Koka 

Mbala » et « L’Oracle » qui 
ont été jouées plusieurs fois 
dans la grande salle de ce 
temple.  
En octobre dernier, un 
projet ambitieux a été lan-
cé pour rénover le Cfrad. 
Ce projet, appelé « Projet 
Cfrad – Icc », est fi nancé 
par l’ambassade de France 
et sera mis en œuvre par 
Expertise France, en colla-
boration avec le ministère 
de l’Industrie culturelle, 
touristique, artistique et 
des Loisirs du Congo. Le 
but est de faire du Cfrad 
un lieu de mémoire et de 
création contemporaine, 
tout en contribuant au dé-
veloppement des industries 
culturelles et créatives (Les 
jeunes auteurs, entrepre-

neurs culturels, chorégraphes, 
danseurs, comédiens, slameurs et autres), afi n de 
promouvoir la diversifi cation de l’économie locale et 
la préservation de l’identité culturelle du Congo.
Par ailleurs, ce projet s’inscrit dans le cadre de la 
coopération entre la France et le Congo dans le do-
maine patrimonial et mémoriel, et vise à valoriser 
le rôle joué par Brazzaville et les Congolais dans la 
libération de la France lors de la Seconde Guerre 
mondiale.

Jade Ida Kabat

Une vue du bâtiment du Cfrad/DR
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L’épilepsie touche près de 600 
000 personnes en France, des en-
fants pour la moitié d’entre elles. Il 
s’agit de la troisième maladie neu-
rologique la plus fréquente der-
rière la migraine et les démences. 
Pourtant, la pathologie est encore 
mal comprise du grand public. S’il 
existe non pas une épilepsie mais 
des épilepsies, toutes présentent 
une manifestation commune que 
l’Inserm défi nit ainsi : « Une exci-
tation synchronisée et anormale 
d’un groupe de neurones plus 
ou moins étendu du cortex cé-
rébral, qui peut secondairement 
se propager à (ou faire dysfonc-
tionner) d’autres zones du cer-
veau ».
C’est donc l’activité électrique qui 
provoque les symptômes de la 
crise, symptômes qui dépendront 
de la zone du cerveau concernée 
et du rôle des cellules nerveuses 
touchées (motricité, cognition, 
émotion, comportement…). Une 
composante génétique, des fac-
teurs environnementaux, métabo-
liques, ou des lésions au cerveau 
expliquent l’épilepsie. Elle est tou-
tefois idiopathique (sans qu’au-
cune cause ne soit identifi ée), 
dans 10 à 15 % des cas.

« Les crises d’épilepsie se ma-
nifestent toujours par des 
convulsions spectaculaires »
Faux. L’épilepsie se manifeste de 
différentes manières et certains 
patients ne font pas de crises to-
nico-cloniques, ces crises convul-
sives, dites focales ou partielles, 
auxquelles l’imaginaire collectif 
réduit souvent l’épilepsie. « L’épi-
lepsie peut s’exprimer par des 

signes visibles (tremblements, 
fourmillements, mouvements 
involontaires, rigidité mus-
culaire, chutes…) ou par des 
signes peu visibles, voire invi-
sibles (ruptures de contacts (ab-
sences), troubles de la mémoire, 
diffi cultés de concentration, 
hallucinations auditives ou vi-
suelles…) », précise l’association 
Epilepsie France. En tout, il existe 
près de cinquante syndromes épi-
leptiques recensés, complète l’In-
serm.
Citons l’exemple de l’épilepsie-ab-
sence, qui touche principalement 
les enfants et les adolescents. 
Lors des crises, les jeunes patients 
perdent brièvement conscience ; 
épisode caractérisé par une rup-
ture de contact avec le monde ex-
térieur et un regard fi xe. L’enfant 
reprend ensuite son activité.

« Une personne épileptique 
peut avaler sa langue lors 
d’une crise »
Faux. Il est anatomiquement im-

possible d’avaler sa langue. Nul 
besoin donc de tenter de sortir 
la langue d’une personne victime 
d’une crise. Lui insérer un objet ou 
un doigt dans la bouche pour l’em-
pêcher d’avaler sa langue serait 
même dangereux : la personne « 
risquerait de se casser une dent 
ou d’avaler un bout d’objet cas-
sé à cause de la contraction de 
ses mâchoires pendant la crise. 
(…) Le risque est également que 
cela provoque un réfl exe qui la 
fasse vomir. Dans ce cas, le vomi 
peut être inhalé, atteindre les 
poumons et provoquer un arrêt 
respiratoire et cardiaque », pré-
vient Epilepsie France.

« Il ne faut surtout rien faire 
lors d’une crise d’épilepsie 
convulsive »
Faux. S’il ne faut rien mettre dans 
la bouche d’un patient, on peut 
toutefois dégager l’espace autour 
de la personne afi n qu’elle ne se 
blesse pas. Pas contre, il ne faut 
pas tenter d’entraver ses mou-

vements durant les convulsions 
pour stopper la crise. Il peut tou-
tefois être nécessaire de déplacer 
la personne pour la mettre à l’abri 
si la crise survient par exemple en 
haut d’escaliers. Et dès que c’est 
possible, Epilepsie France recom-
mande de placer la personne en 
position latérale de sécurité.
Si la crise dure plus de cinq mi-
nutes ou si deux crises se suc-
cèdent sans retour à la normale 
entre les deux, il faut appeler les 
secours.

« L’épilepsie est une maladie 
uniquement neurologique »
Vrai. L’épilepsie n’est pas une ma-
ladie mentale et les crises ne sont 
pas psychologiques. Toutefois, 
note Epilepsie France, « au cours 
d’une crise ou juste avant la 
crise, un patient peut présenter 
des troubles du comportement 
(désorientation) ou des auto-
matismes gestuels ».
Pour ce qui est des crises, « le 
stress, les contrariétés, la fatigue 
peuvent contribuer au déclen-
chement de crises chez des per-
sonnes épileptiques ». Mais ces 
facteurs déclenchants ne sont pas 
les causes de la crise.

« Une épilepsie contrôlée 
n’empêche pas de conduire, 
travailler, faire du sport, aller 
à l’école… »  
Vrai. Les personnes dont l’épilep-
sie est bien contrôlée par les mé-
dicaments et qui observent leur 
traitement peuvent mener une vie 
normale, travailler, conduire, faire 
du sport.
Si la maladie n’est pas contrô-

lée – 60 à 70 % des personnes ne 
répondent pas aux traitements – 
alors de nombreux sports ne se-
ront pas indiqués. Pour les enfants 
qui souffrent d’épilepsie sévère, 
des aménagements scolaires sont 
possibles.
La personne ne pourra effective-
ment pas conduire. « L’épilepsie 
n’est donc pas une contre-in-
dication formelle à la conduite 
automobile : une personne épi-
leptique peut être autorisée à 
conduire si elle n’a pas fait de 
crise depuis au moins un an 
ou si elle fait des crises unique-
ment pendant son sommeil. La 
décision de délivrance ou de 
renouvellement du permis par 
l’autorité préfectorale est prise 
suite à l’avis de la commission 
médicale départementale ou 
d’un médecin agréé », spécifi e 
Epilepsie France.

« 10 % de la population aura 
une crise isolée au cours de la 
vie »
Vrai. Dix personnes sur cent fe-
ront une crise convulsive dans 
leur vie (à cause d’un médica-
ment, d’une intoxication ou d’une 
anomalie métabolique), mais elles 
ne développeront pas d’épilepsie. 
« La suspicion clinique d’une 
épilepsie repose sur la survenue 
d’au moins deux crises non pro-
voquées par un facteur déclen-
chant et espacées de plus de 24 
heures », note l’Inserm. Un exa-
men clinique, un bilan biologique, 
un électroencéphalogramme et 
une IRM permettront de poser le 
diagnostic.

Destination santé 

L’épilepsie

Une maladie neurologique toujours mal connue
L’épilepsie est la troisième maladie neurologique la plus fréquente, mais reste encore mystérieuse pour beaucoup. De nombreuses contre-vérités 
circulent ainsi sur elle. La Journée mondiale dédiée, le 12 février dernier, a été l’occasion de mieux connaître cette maladie encore trop souvent 
stigmatisée.  

Analyse de la maladie par un spécialiste/DR 

Les origines de la Saint-Valentin 
ne sont pas certaines. Mais plu-
sieurs historiens les placent dans 
l’Antiquité. La fête des amoureux 
aurait pour ancêtre une « célébra-
tion annuelle et païenne connue 
sous le nom de Lupercalia, ou 
les Lupercales (…) qui se tenait 
le 15 février, (et) visait durant la 
Rome antique à célébrer la fer-
tilité », rapportent nos confrères 
du magazine National Geographic. 
Puis l’Église catholique aurait dé-
cidé de reprendre ce rite à son 
compte en choisissant le 14 février 
pour rendre hommage au martyr 
Saint Valentin autour du VIe siècle.
Mais de nos jours, le 14 février res-
semble davantage à une opération 
commerciale pour vendre fl eurs, 
chocolats et autres cadeaux pour 
amoureux. Alors pourquoi de-
vriez-vous marquer le coup avec 

votre moitié en cette occasion ? Eh 
bien parce que les études montrent 
que prendre soin de votre amou-
reux ou de votre amoureuse est 
bon pour votre bien-être général 
et votre santé cardiaque en parti-
culier.
Des câlins pour le cœur
Dans le détail, « le fait de toucher 
et d’être touché active les parties 
du cerveau qui contrôlent l’em-
pathie, les émotions et les com-
portements sociaux », rappelle 
l’Université de l’Alabama à Birmin-
gham, aux Etats-Unis. Car ces ins-
tants de proximité et de douceur 
à deux stimulent le taux d’ocyto-
cine, une hormone qui relaxe et 
calme, et permet aussi de réduire 
la pression artérielle et le rythme 
du cœur, le stress et l’infl ammation 
des tissus cardiaques. Cette hor-
mone améliore également la quali-

té du sommeil. Or, la Saint-Valentin 
est justement l’occasion parfaite de 
passer un moment de qualité avec 
votre moitié. Des câlins, des bisous 
et les bénéfi ces sont là. Pourquoi 
s’en priver ?
Bien entendu, il n’est pas néces-
saire d’attendre la Saint-Valentin 
pour se prendre dans les bras, s’em-
brasser ou se dire des mots doux. 
Mais dans de nombreux couples, 
le quotidien, les tâches ménagères, 
le travail, les enfants et le reste de 
la charge mentale réduisent les oc-
casions de temps à deux. Alors, la 
fête des amoureux peut parfaite-
ment constituer une occasion à ne 
pas rater de se dire qu’on s’aime. 
Comme les anniversaires et autres 
dates à ne pas oublier. Sans pour 
autant tomber dans le travers de 
la surconsommation.

D.s.

La Saint-Valentin 

De bonnes raisons de la célébrer
Chaque année, la fête des amoureux tombe le 14 février. Si la Saint-Valentin est devenue pour beaucoup une célébration purement commerciale, 
sachez que la fêter pourrait bien avoir de nombreux bénéfi ces. Pour votre couple et vos cœurs respectifs. Voici pourquoi.  

Un dîner romantique/DR 



LES DÉPÊCHES DU BASSIN DU CONGO

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

PUB I 13N° 259 - Vendredi 16 février 2024



LES DÉPÊCHES DU BASSIN DU CONGO

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

14 I SAVEURS N° 259 - Vendredi 16 février 2024

Plaisirs de la table
Le curry, un trésor d’épices 

RECETTE 

Jollof rice

Le curry, aussi appelé cari ou kari, n’est pas à proprement parler une épice mais plutôt un mélange d’épices qui symbolise à lui seul la cuisine indienne même si 
on trouve également des mélanges issus de nombreux pays d’Asie et de régions de l’océan Indien. 

D
oux, d’intensité modérée ou très pi-
quant, le curry se décline en mille 
et une saveurs en fonction du do-
sage des épices qui le composent. 

On peut les distinguer selon les couleurs : le 
jaune, le vert, le rouge et le curry noir torréfi é. 
Il existe sous forme de poudre mais aussi de 
pâte. L’une des variétés les plus connues de 
curry est « le curry de Madras ». 

Celui à la couleur jaune.
Sa coloration provient de différentes épices 
qui la composent, notamment le curcuma, les 
graines de coriandre, la cardamome, l’oignon, 
la citronnelle, l’ail, les graines de moutarde et 
bien d’autres épices. Son côté jaune provient 
surtout du safran ou du curcuma selon les 
compositions. Cette diversité d’ingrédients va 
lui conférer une richesse et une palette extrê-
mement large de goûts selon la personne qui 
le prépare.

Comment l’utiliser en cuisine ?
Les mélanges de curry sont plus ou moins 
forts. Il peut être relativement doux, d’une in-
tensité modérée comme le curry Madras (pro-
bablement l’un des plus connus au monde) 
ou très piquant (notamment s’il y a de fortes 
concentrations de poivres ou de piments dans 
sa composition). Quoiqu’il en soit, il est tou-

jours très aromatique. Mais il vous faudra 
choisir le bon mélange pour réaliser vos plats 
de viande, de légumes, de poissons ou vos 
desserts. Ainsi, un curry jaune s’intégrera très 
bien à des plats à base de viandes blanches ou 
de légumes.

Pour des poissons, un curry vert sera plus ap-
proprié. Vous pouvez aussi l’intégrer dans des 
marinades pour les viandes rouges avant un 
passage sur le barbecue, des mayonnaises ou 
vinaigrettes qui relèveront le goût de salades 

de crudité. Même les salades de fruits peuvent 
être relevées d’une touche de curry pour faire 
voyager les papilles.

Bienfaits du curry sur la santé
Le curry est réputé pour ses pouvoirs antioxy-

dants. Il permet de lutter contre les signes de 
vieillissement, facilite la digestion, renforce 
le système immunitaire et s’avère être une 
bonne source de vitamine E.

Imane de Imelda

Ingrédients :
 2 tasses de riz à grain long
3 tasses d’eau
1 oignon moyen haché
3 gousses d’ail écrasées
1 poivron rouge haché
380gr de tomates en dés
1 cuillère à soupe de concentré de tomate
2 cubes de bouillon de poulet
1 cuillère à soupe de poudre de curry
1 cuillère à soupe de poudre de thym
1/4 de tasse d’huile végétale
Sel et poivre noir moulu au goût
 

Preparation:
Dans une grande casserole, faites chauffer l’huile à feu moyen. Ajoutez l’oi-
gnon et le poivron rouge et faites-les revenir jusqu’à ce qu’ils soient tendres.
Ajoutez l’ail et faites-le revenir pendant une minute.
Ajoutez les tomates en dés, le concentré de tomate, le curry, le thym, le sel et 
le poivre noir. Mélangez bien et laissez mijoter pendant 10 minutes.
Ajoutez les cubes de bouillon de poulet et l’eau. Portez à ébullition.
Ajoutez le riz et remuez bien. Réduisez le feu à moyen-doux et couvrez la 
casserole. Laissez cuire jusqu’à ce que le riz soit cuit et que l’eau soit absorbée, 
environ 20 à 25 minutes.
Une fois le riz cuit, retirez la casserole du feu et laissez reposer pendant 
quelques minutes avant de servir.
Le Jollof Rice peut être servi avec des légumes, des haricots, des bananes 
plantins, des oeufs, de la viande ou du poulet pour un plat complet et déli-
cieux. Bon appétit !

 Imane de Imelda
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Bélier 
(21 mars - 20 avril)

Lion
(23 juillet-23 août)

Capricorne
(22 décembre-20 janvier)

Taureau
(21 avril-21 mai)

Vierge
(24 août-23 septembre)

Verseau
(21 janvier-18 février)

Gémeaux
(22 mai-21 juin)

Balance
(23 septembre-22 octobre)

Poisson
(19 février-20 mars)

Cancer
(22 juin-22 juillet)

Scorpion
(23 octobre-21 novembre)

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

Votre quotidien s’adoucit et prend 
des couleurs. Vous profi tez d’un re-
tour au calme, vous vous sentez aimé 
et sentirez le besoin de vous décla-
rer. De beaux moments à deux vous 
font voir les choses différemment. 

Vous vous ressourcez en famille et en-
touré de personnes que vous aimez. Il 
y a du changement dans l’air, c’est le 
moment de verbaliser ce que vous res-
sentez et de vous faire confi ance.

Un proche vous donne du fi l à re-
tordre. Vous pourrez passer à l’ac-
tion de façon collective, osez vous 
confi er et chercher de nouvelles 
solutions. Vos problèmes fi nanciers 
trouvent quelques solutions.

Vous saurez faire la part des choses 
et profi ter ce qui vous arrive. Vous 
avancer progressivement et à votre 
rythme, vous pourrez vous féliciter 
du chemin parcouru, vous en récol-
tez les bénéfi ces.

Votre humour fait des ravages et vous 
fait remporter quelques conquêtes. 
Vous profi tez pleinement de votre 
pouvoir d’attraction pour faire valoir 
vos idées et vos envies. Vous précise-
rez vos ambitions.

Il y a du changement dans l’air, vous 
êtes prêt à vous ouvrir à l’aventure 
et à vous donner les moyens de 
vous dépasser. De grandes idées 
sortiront de cette période, vous 
êtes sur tous les fronts.

L’amour vous fait tourner la tête 
et votre cœur s’emballe. L’heure 
est aux passions brûlantes, vous 
profi tez de chaque seconde de 
cette douce énergie qui vous en-
vahit. De beaux projets naitront.

La chance s’invite dans chaque 
prise de risque encourue. Vous êtes 
accompagné par une bonne étoile 
et cela se vérifi e ces temps-ci. At-
tention toutefois à ne pas trop jouer 
avec le feu.

Vous voilà parfaitement soulagé et 
prêt à passer à autre chose. Votre quo-
tidien vous semble moins pesant, il y 
a une forme de légèreté qui s’installe 
chez vous. Profi tez-en, vous aurez 
l’énergie d’une nouvelle aventure.

Les derniers rayons du Soleil dans 
votre signe encouragent vos initiatives 
et vous poussent à vous dépasser. Vous 
serez animé par de belles vibrations, 
peut-être est-ce l’amour qui vient à 
votre rencontre ?

Vos amis seront là coûte que coûte et 
prêt à vous secourir en cas de diffi cul-
tés. Vous pourriez en faire l’expérience 
ces jours-ci mais souvenez-vous que 
tout problème trouvera sa solution.

HOROSCOPE

Vous aurez une résistance à toute 
épreuve et serez prêt à déplacer des 
montagnes pour obtenir ce que vous 
souhaitez. Cet état d’esprit sera un 
moteur pour toutes vos nouvelles 
aventures et il y en aura beaucoup.

Retrouvez, pour ce dimanche, la liste 
des pharmacies de garde de la capitale.
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DIMANCHE 18FÉVRIER 2024

MAKELEKELE 
Pharmacie 
de jour
Centre Sportif
Mazayu de Kinsoun-
di
La Providence
Galien
Pharmacie de L’OMS
Pharmacie 
de nuit
Grand séminaire
Rond point Makélé-
kélé
Kisito
Goldine

BACONGO
Pharmacie de jour
Raph 
Dr Jesus (ex 
Saint-Michel)
Saint-Pierre NG
Pharmacie de nuit
Sandza
Prosper
Commission
La Glacière

POTO-POTO
Pharmacie de jour
Divina
La Gare
Marché Poto-Poto
Renande et Maat
Clairon

MOUNGALI
Pharmacie de jour
Avenue de la paix
Espérance
Gim
Pont du centenaire
Del Grâce
Pharmacie de nuit
Celmesterica et Jen-
ny
Délivrance
Jagger
Bouéta Mbongo
La Renaissance
Liema
La Grâce

OUENZE
Pharmacie de jour

Mapassi
Soberne
Ghalis
Beatitude
Rhina
Pharmacie de nuit
Sophiana
Désir
Tsiémé
Ebina
Bouéta Mbongo
Coronella

TALANGAI
Pharmacie de jour
Denise
Cirade
Goless
Gelia Marcela
Pharmacie de nuit
Esplanade
Saint Rober
Galy
Jaque Rufi n
Père Emerauce
Immaculé
Eckodis
Louanges
Lycée T.Sankara
Croix Sainte

MFILOU
Pharmacie de jour
Hebron
Le Bled
Divine
Pharmacie de nuit
El Rodriguo
Ô Océanne
Bethesda
Exode

DJIRI
Pharmacie de jour
Antony
Du Domaine
La Frédina
Kev
Pharmacie de nuit
Oasis

MADIBOU
Pharmacie de jour
L’OMS
Pharmacie de nuit
Victorieuse

A cœur 
ouvert « Par la tempête et par le beau temps » 

Une année, c’est une succession de saisons, un relai constant entre le froid et le chaud, les ténèbres et la lumière. Quoi qu’il en 
soit, quoi qu’il en ressorte, nos projets se doivent être accomplis, quelle que soit la confi guration. Un seul mot, une seule re-
commandation : persévérer.  

P
armi les choses qui accordent un sens 
et donnent de la saveur à la présence de 
l’Homme sur la Terre, fi gure la pratique 
de l’amour, non pas la simple connais-

sance des principes de l’amour mais sa pratique 
concrète, jour après jour, avec son lot de joies, de 
privilèges et de challenges.
À côté, fi gure l’activité. Le bien le plus précieux 
de l’Homme est l’activité. Elle affi ne son esprit, le 
rend utile pour sa communauté et le fait asseoir à 
la table des rois. Créer, réfl échir, penser, inventer, 
améliorer, exercer son leadership, canaliser, fédé-

rer des forces, des ressources sont autant d’apti-
tudes, de qualités, de dons et de talents précieux 
pour la marche de l’humanité.
Pour autant, l’Homme n’est pas toujours libre de 
créer et est confronté à des entraves internes ainsi 
qu’externes qui limitent sa capacité de réalisation.
Cela peut être effectivement très dur de donner 
au monde ce qu’on a de meilleur. Cela peut être un 
vrai défi , un challenge.
Parfois, les éléments, les circonstances semblent 
se liguer contre le challenger de la vie, pour lui 
faire oublier coûte que coûte ses aspirations, en-

traver la concrétisation de ses projets et le faire 
renoncer à ses rêves, quels qu’ils soient. Par ces 
temps de doutes, de remises en question et de 
profondes douleurs intérieures, il est bon de se 
rappeler que rien de ce qui existe sous le ciel n’a 
été enfanté sans douleur. Les moyens matériels ne 
sont pas la garantie du succès d’une entreprise, 
en toute chose, il est bon de s’en remettre à Dieu.
Quel que soit le niveau de diffi culté auquel vous 
êtes confronté, sachez que cela ne durera pas tou-
jours. Persévérez.

Princilia Pérès


